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La lente érosion 
des entreprises horticoles
FranceAgriMer vient de publier 
un cahier reprenant les principa-
les statistiques de l’horticulture : 
elles montrent que le nombre 
d’entreprises baisse et que les 
ventes stagnent... P. 6

 technique 

Des produits naturels 
à action insecticide 
à l’essai sur cyclamen
Leur utilisation en association et 
leur efficacité sur fraise laissent 
des espoirs encourageants pour 
l’horticulture. P. 10
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gestion

Être chef de culture 
pour relever les défis 
de chaque saison
Le métier ne s’impro-
vise pas. Illustration 
avec le parcours de 
Jérôme Grimault. P. 14

Du temps pour vivre grâce 

à l’informatique

marchés

Se regrouper pour reconquérir 
la clientèle de proximité
En Ile-de-France, les pépiniéristes ont créé 
un groupement d’intérêt économique 
pour proposer une offre plus complète. P. 12

solution. Alexandre et Maxence Desrumaux, 
responsables du Gaec Les serres Desrumaux 
(59), ont informatisé la gestion de leurs 
services : une étape indispensable pour 
poursuivre le développement de l’entreprise 
tout en bénéficiant de temps libre. P. 8



T
out commence par le nerf de la guerre : 
« Nos parents nous ont laissé une 
bonne trésorerie », introduit Alexan-
dre Desrumaux, à la fois responsable 
de production, du personnel et des 

achats en plants et fournitures horticoles. Avec 
Maxence, directeur commercial, ils forment la 
troisième génération d’horticulteurs de la famille 
Desrumaux. « En 2002, nous avons créé un Gaec 
avec nos parents et avons pu lancer de gros inves-
tissements que les banques ont suivis. » En faisant 
évoluer l’entreprise, les deux frères ont progressi-
vement vu augmenter les charges de gestion.

> Une gestion informatisée est apparue de plus 
en plus indispensable. « Depuis 1998, l’entreprise 
connaît une progression à deux chiffres - hormis 
en 2010 - », affirme Alexandre. En 1998, son père, 
Jean-Claude Desrumaux, s’installe à Lompret 
avec 4 000 m² de serres et 1 000 m² de tunnels en 
plastique. Alexandre arrive en 1999, à 21 ans, suivi 
de Maxence l’année suivante à 20 ans. En 2002, 
après plusieurs investissements, l’établissement 
se compose de 5 000 m² de serres en verre et 
4 000 m² de tunnels en plastique. Le site de Lom-
pret, géré aujourd’hui par Marie-José Desrumaux, 

“ Une gestion informatisée pour avoir                                du temps pour vivre… ”
Alexandre et Maxence Desrumaux, respectivement responsable production et responsable commercial      au Gaec Les serres Desrumaux, dans le Nord, ont informatisé en 2010 la gestion de leurs services : 
une étape indispensable pour poursuivre le développement de l’entreprise.

Alexandre Desrumaux. « L’équipe commerciale 
nous passait les commandes de ses clients à midi 
et demi lorsque tout était saisi dans sa base. Nous 
ne pouvions les préparer réellement qu’à partir de 
13 heures. Les différents produits (bulbes, fleurs, 
coupes florales, légumes…) étaient dispatchés 
par client jusqu’à 17 h, puis regroupés par chariot. 
Ensuite, les commandes étaient vérifiées. Ce qui 
nous amenait jusqu’à 22 h ! Suivait l’étiquetage, 
spécifique pour certains clients. En cas d’erreurs, 
nous n’étions pas partis avant minuit : c’était ingé-
rable. Le personnel était fatigué et nous avons com-
mencé à avoir des remontrances des clients (erreur 
de gencodage…). » Les contraintes ne se limitaient 
pas aux horaires. « Toutes les instructions se don-
naient à l’oral, sans partage de savoir. La gestion de 
production n’était que dans ma tête et dans celle 
de quelques responsables de culture. Et puis, j’ai lu 
l’année dernière un article dans le Lien horticole (*) 
qui m’a donné envie de me doter d’un outil de ges-
tion informatique perfectionné, en particulier pour 
la préparation des commandes et l’expédition. » 
Les frères Desrumaux décident donc de faire appel 
aux sociétés Hesperid (53) et ACI informatique (49) 
respectivement pour installer le logiciel de produc-
tion Florane et le logiciel de commercialisation Fly. 

la mère, subit la pression immobilière et ne suffit 
plus à assurer le développement de la production. 
Le Gaec achète un terrain à Houplines en 2002, 
situé à proximité de l’autoroute et de Lompret. 
La première phase de construction se déroule en 
2003 : 2 200 m² de serre chaude avec bacs mobi-
les, 6 600 m² de serre froide et 1 200 m² de hall. 
Le site s’agrandit encore entre 2008 et 2009 avec 
2 000 m² de hall, 1 800 m² de serre chaude, une 
chambre d’enracinement de 1 300 m², une cham-
bre de germination de 100 m² et un bitunnel de 
3 000 m². En parallèle, la main-d’œuvre progresse, 
passant de deux salariés à temps plein en 1998 à 
quatre en 1999. Chaque année, un CDI est créé. 
L’activité « composition florale » et l’étiquetage 
nécessitent beaucoup de main-d’œuvre. En 2011, 
le Gaec compte vingt-cinq salariés et de quinze à 
vingt saisonniers du 1er mars au 1er novembre. La 
SARL, créée en décembre 2009 pour commercia-
liser toute la production du Gaec, compte neuf 
salariés (commerciaux, chauffeurs, dispatcheurs), 
Jean-Claude Desrumaux s’occupant de la partie 
administrative des deux entreprises.

> « La gestion du personnel et des commandes 
devenait de plus en plus compliquée », raconte 
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Trois sites : Lompret 
(1,5 ha), Houplines (7,5 ha) 
et un site en location.

Location : environ 
10 000 m² de bâtiments.

Chiffre d’affaires : 
3 millions d’euros pour 
le Gaec ; 4 millions 
d’euros pour la SARL Les 
serres Desrumaux.com.

Main-d’œuvre : 
9 salariés à la SARL ; 
25 salariés et de 15 à 
20 saisonniers huit mois 
de l’année au Gaec.

Clientèle : jardineries 
(75 %), fleuristes (10 %), 
villes (5 %), GMS (10 %).

Expédition 
de la production : 
assurée à 95 % 
par l’entreprise.

Zone d’activité : 
nord de la France.

Parc : 7 véhicules équi-
pés de géolocalisation.

Norme : entreprise 
certifiée Iso 14001.

Catalogue : géranium, 
annuelles, bisannuelles, 
bulbes en pot, compo-
sitions florales (un tiers 
du chiffre d’affaires), 
plantes fleuries, suspen-
sions, vivaces, plants 
potagers, graminées, 
chrysanthèmes.

repères
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Des expéditions soigneusement organisées et optimisées

«Nous réalisons 95 % des 
livraisons », explique Alexan-

dre Desrumaux, responsable de 
production des Serres Desrumaux. 
L’entreprise dispose de deux camions 
(vingt-huit rolls) et deux camionnet-
tes (neuf rolls), et loue trois camions 
lors des grosses saisons. La zone de 
chalandise s’étend jusqu’au sud de 
Paris. « Au-delà, les livraisons sont 
effectuées par transporteur et repré-

sentent à peu près 5 % du chiffre 
d’affaires. » L’entreprise acceptera 
d’effectuer la livraison selon la com-
position du roll : « Le coût de livraison 
d’un roll dans le Sud est d’environ 
100 euros HT par transporteur, soit 
l’équivalent du coût d’un demi-roll de 
pomponnettes ! » Alexandre a estimé 
le coût de livraison à 25-30 euros par 
roll livré dans la zone de chalandise 
(gasoil, chauffeur, entretien…). Les 

zones ont été définies pour qu’un 
chauffeur puisse livrer huit à douze 
clients et faire un aller-retour dans 
la journée. Il peut y avoir des regrou-
pements de secteurs : les camions 
doivent partir au minimum chargés à 
80 %. En dessous, le service commer-
cial décale le jour de livraison. Le logi-
ciel Fly permet d’optimiser les rolls 
par client, en indiquant son pour-
centage de remplissage. Il sait par 

exemple que cinq caisses de dix-huit 
lierres de 20 cm de haut occupent un 
étage du roll (il a fallu au préalable 
rentrer les dimensions des caisses et 
des plantes). Si le roll n’est pas rempli 
(un onglet sur Fly l’indique), le com-
mercial avertit le client afin qu’il com-
plète sa commande pour bénéficier 
du franco de port. « Nous pouvons 
expédier un demi-roll si le chiffre 
d’affaires dépasse 400-500 euros. »

       Pour Alexandre (à gauche) et Maxence Desrumaux, 
l’informatisation doit permettre d’apporter une qualité 
de production et de service optimale.

Le respon- 
sable peut 
sortir diffé-
rents listings 
à partir 
du poste 
de commande, 
par exemple 
la liste des 
produits 
nécessaires 
dans les 
commandes 
restant 
à préparer.

       Des postes de commande (clavier vert + imprimante) 
sont disposés dans chacun des secteurs de production. Les 
employés pointent à leur arrivée, puis enregistrent leurs 
tâches au fur et à mesure de la journée.

Florane 
affiche l’état 
d’avancement 
des prépara-
tions de 
commandes. 
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“ Une gestion informatisée pour avoir                                du temps pour vivre… ”
Alexandre et Maxence Desrumaux, respectivement responsable production et responsable commercial      au Gaec Les serres Desrumaux, dans le Nord, ont informatisé en 2010 la gestion de leurs services : 
une étape indispensable pour poursuivre le développement de l’entreprise.

> « Désormais, de mon bureau, je peux contrô-
ler chaque secteur : la composition florale, le 
frigo, les achats, les productions d’Houplines et de 
Lompret », se félicite le responsable de production, 
en consultant sur son ordinateur le tableau affi-
ché par Florane. « La nouvelle organisation nous 
permet d’être plus réactifs. » Dès 8 heures, chaque 
équipe peut préparer les commandes enregistrées 
sur Fly par l’équipe commerciale. Elles arrivent au 
fur et à mesure sur le poste de commande (un cla-
vier vert et une imprimante) disposé dans chacun 
des sept secteurs de production. Elles sont classées 
par priorités - données par exemple à celles récu-
pérées sur place par le client, ou celles nécessitant 
un transporteur ou un gros travail d’étiquetage - 
et ensuite par ordre d’arrivée. « Je sais exactement 
qui a préparé telle commande et à quel endroit. 
Ce suivi permet de valoriser les bons employés, 
de remobiliser ceux qui travaillaient “à la louche”. 
En cas de problème de qualité sur une prépara-
tion, il est possible d’en comprendre la cause et 
de résoudre le problème. » Ce peut être une for-
mation insuffisante donnée à un saisonnier ou 
une « erreur de bonne foi » d’un salarié : « Il faut 
pouvoir expliquer à ce dernier que la caisse de pri-
mevères blanches qu’il a estimé pouvoir remplacer 
par une caisse de primevères colorées, c’était ce 
qui avait déclenché l’acte d’achat d’un roll entier 
de plantes par le client. » Quand la commande est 
validée par chaque secteur, les dispatcheurs sortent 
les bons de vérification et préparent les étiquettes à 
poser en fonction de la clientèle. Après contrôle, le 
bon de livraison du client peut être édité. À 14 h, les 
commerciaux doivent stopper les prises de com-
mandes, ou avertir Alexandre de toute commande 
tardive. En effet, les préparateurs se transforment 
en « étiqueteurs » et ne sont plus dans leur secteur 
lorsque ces commandes arrivent sur leur clavier.

> Outre la gestion des commandes, l’objectif 
est d’évoluer vers une connaissance des coûts 
de production. Tous les employés - y compris les 
commerciaux et les chauffeurs - sont enregistrés 

Les coûts du projet informatique 
des serres Desrumaux

(*) Pour mettre en place un pont Wifi entre Lompret 
     et Houplines.

Maxence Desrumaux a choisi ACI (Fly) et Hesperid (Florane) pour leur 
souplesse et leur facilité d’adaptation aux besoins spécifiques de la 
clientèle. Par goût et parce qu’il a les compétences nécessaires, il s’est 
chargé d’une bonne partie de l’installation informatique (installation 
des antennes…). Le jeune homme a choisi chaque prestataire au lieu 
de sous-traiter l’ensemble des travaux à une seule société. 
Son implication a permis une économie d’environ 20 000 euros 
de main-d’œuvre.

INSTALLATION : 52 350 € HT

FORMATIONS Hesperid et ACI : 4 000 € HT

MAINTENANCE : 2 400 € HT

Frais de main-d’œuvre (câbles, passage des câbles, 
branchements informatiques, configuration réseau…) : ............ 10 000 €
Logiciels : ............................................................................................. 9 000 €
Matériel ACI informatique (assistance, conseil et ingénierie 
en informatique) : serveur et ordinateur déjà en place.............................. 0 €
Matériel Hesperid :  ......................................................................... 25 350 €

- Nouveau serveur : ...................................................... 3 000 €
- Sept boîtiers verts : .................................................... 5 900 €
- Huit imprimantes : .....................................................  5 000 €
- Deux PDA (Personal digital assistant) pour test :   2 750 €
- Wifi (bornes + câbles) : ............................................  5 000 €
- Deux ordinateurs tactiles pour le secteur  
   composition et pour le hall : ....................................  3 000 €
- Paramétrages : .............................................................. 700 €
          Antennes de 25 m (*) avec la location des nacelles : ..... 8 000 €

Maintenance du parc informatique et mises à jour 
    bimensuelles ACI + Hesperid : 2 400 €.
       Maxence se charge de la gestion « courante » 
          du parc informatique (suivi des mises à jour, 
              des sauvegardes sur les deux serveurs, 
                 dépannages…).
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faut qu’il y ait un 
retour vers le commercial afin qu’il l’indique au 
client », illustre Maxence. « Par ailleurs, le secteur 
composition florale deviendra un client à part 
entière. Actuellement, il se sert dans le stock de 
négoce sans que l’on sache ce qu’ils ont pris ! » Un 
module spécifique a été développé pour cette acti-
vité. Maxence prévoit d’utiliser des PDA (Personal 
digital assistant) : « Après leur paramétrage, ils 
permettront d’obtenir toutes les informations sur 
une série en scannant les Gencod correspondant 
et de transférer les données au service commercial 
(par exemple, des séries commercialisables vali-
dées par le responsable du secteur). »

> Le logiciel Florane possède d’autres fonction-
nalités comme le « Suivi sanitaire », qui permet de 
gérer les lâchers d’auxiliaires et les traitements... 
« Le gros souci, c’est quand ça beugue ! », souligne 
toutefois Alexandre Desrumaux. Mieux vaut avoir 
prévu des sauvegardes régulières et être capable 
de retravailler « comme à l’ancien temps » avec 
des préparations de commande à l’avance. « Des 
fois, je me demande à quoi je vais servir quand 
tout va marcher, et j’ai un coup de blues », plai-
sante-t-il. « Mais aujourd’hui, avec cette gestion 
informatisée nous avons du temps pour vivre, 
pour prendre du recul. Et à terme, ce sera excep-
tionnel ; il faut, d’ici là, prendre le temps d’enre-
gistrer toutes les données et les contrôler. » n
Valérie Vidril
(*) « Gestion de la production et gestion commer-
ciale : intégration réussie à L’étang neuf », Lien 
horticole n° 698 du 25 mars 2010 pp. 10-12.

dans Florane. Chacun pointe le matin sur le poste 
de commande, puis enregistre ses tâches au fur 
et à mesure de la journée. Autrefois, Alex Desru-
maux notait sur papier les horaires des uns et des 
autres, puis patron et salariés comparaient leurs 
données. « Il n’y a plus d’erreur avec la machine », 
se félicite-t-il. Ces informations permettent pour 
l’instant la connaissance des temps de travaux 
passés dans chaque activité. L’enregistrement 
des séries (une série = une espèce, un contenant, 
une quantité), commencé en juin 2011, permet-
tra courant 2012 d’évaluer et d’analyser les coûts 
de production. La connaissance fine des temps 
de travaux sera bientôt complétée par celle des 
autres charges : « Nous sommes en train de ren-
trer les quantités et les prix des fournitures (pots, 
terreau, caisses…), les frais de livraison, le chauf-
fage facturé cet hiver, la consommation d’élec-
tricité, l’amortissement des serres... » Connaître 
les coûts de revient de ses produits permettra au 
jeune homme d’affiner avec son frère la straté-
gie commerciale et la communication interne. 
« Nous nous battons pour un centime : nous 
devons savoir si nous pouvons accepter de baisser 
notre prix de ce centime. Si ce n’est pas le cas, les 
commerciaux ont besoin de savoir pourquoi. Il en 
va de même pour les chefs de culture : ils doivent 
savoir pourquoi je râle si la cadence diminue ! Si 
on passe de 700 barquettes à l’heure à 550, le prix 
du produit augmente… »

> L’informatisation de l’entreprise permettra 
également d’améliorer la gestion des stocks. 
Les intrants consommés lors de la production 
d’une série seront automatiquement déduits des 
stocks, ce qui permettra une gestion à flux tendu 
des approvisionnements. Reste à prendre en 
compte les achats de plantes (négoce). Une tâche 
ardue à laquelle s’attelle Maxence Desrumaux, qui 
nécessite d’intégrer plusieurs paramètres : le stock 
« négoce » réel, les commandes fournisseurs en 
cours, les réservations... « Si, dans les commandes 
fournisseurs, un produit n’est pas disponible, il 

Les rolls 
contrôlés 
sont dispo-
sés dans 
la zone 
du hall de 
commande 
correspon-
dant à leur 
zone d’ex-
pédition.

Maxence 
Desrumaux 
a fait déve-
lopper un 
module 
spécifique 
pour le sec-
teur com-
positions 
florales.
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